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ACTE I 


Une maison de pêcheurs, primitive et sauvage, avec terrasse, sur la mer. La terrasse occupe 
toute la scène, la maison est à gauche. Un mur bas, à hauteur d'appui, fait de cailloux 
entassés, entoure et limite la terrasse; et, au fond, une étroite porte s'ouvre, d'où descend 
un escalier, parmi les rochers. De [à, à gauche, part une côte tourmentée, rude et äpre, 
formant promontoire. Pas un arbre, rien que des rocs nus et des éboulis de pierres. A 
l'horizon, la mer semée de brisants, très loin, de toutes parts. — Au lever du rideau, beau 
soleil, ciel clair, sur la mer étincelante. Un vol de barques de pêche vient de partir, et l'on 


voit leurs voiles blanches décroître peu à peu et disparaitre, derrière le promontoire. 


Très calme et grave 
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ACTE TI 


La baie de Grâce. Un vallon boisé, s'ouvrant sur une baie intérieure, d’une paix édénique. 
Dans ce coin de terre féconde, abrité du vent, visité par des courants lièdes, une végétation 
formidable a poussé. Ce ne sont que plantes hautes, que verdures puissantes, A droite, le 
tronc d’un arbre géant se dresse, qui, de ses branches, couvre la terre d’alentour. — Dans Le fond, 
on aperçoit la baie, d'un vert pale, endormie; et il y a là, immobile, un navire, dont on ne voit que 


les mats. — Une lumière fine, sans soleil, noie la bise d’une pure clarté élyséenne. 
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ACHENI 


Le port de Goël, un petit port rocheux, que protège une digue rudimentaire, faite de pierres 
amoncelées; et, au loin, la mer semée de brisants, mais par un admirable ciel bleu qui fait 
étinceler les eaux. Dans lé fond, on aperçoit la passe étroite qui s’ouvre sur la baie de 
Grâce, dont un coin des puissantes verdures apparait. Là, derrière un promontoire, qui cache 
la coque, émergent les voiles du navire, que va gonfler le bon vent du départ. A gauche, 
la maison de Marianne, avec sa terrasse et son escalier descendant à la mer, A droite, 
de grands rochers, nus et fauves. Au lever du rideau, toutes les barques de pêche viennent 
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